
Je suis le vieux village d'autrefois...
Où le bonheur était dans les prés.

Hier, j'étais campagne et bois, fond plat ou côtes raides,
par lesquels les enfants allaient chercher le lait à la ferme,

Et se roulaient dans les bottes de foin,
Dans l'attente du retour de la fermière.

C'était le temps béni des ombrages
Où par les soirs d'été les familles par les sentiers

allaient cueillir les �eurs champêtres
Et en automne les noisettes et les fraises des bois.

Je me rappelle les toits des chaumières
sur lesquels tombait le silence de la nuit

entrecoupé parfois du cri d'un hibou insolant,

Je me rappelle mon petit bois de tilleuls,
où le vent de l'aube embaumait de sa fraîcheur

les villageois dès leur réveil.

Je me rappelle aussi mon vieux lavoir
où les têtards narguaient sous leur nez

les enfants et les blanchisseuses familiales.

Vieux village, tu n'es pas oublié...
Ensemble nous avons connu ces troupes d'autrefois,

Ensemble nous avons couru dans tes prés et dans tes bois.
Et de vieux souvenirs dorment grâce à toi au fond de chacun de nous.

Nous avons laissé au bord de tes chemins de terre,
nos rêves d'enfance et un peu de nos amours
dans les doigts du vent sortant de tes taillis.

Adieu village d'antan,
Adieu champs �euris, adieu campagne, adieu arbres chéris,

où tant d'amis, dans toutes les saisons,
Pour nous revoir faisaient quelques lieues,

Tu es ma jeunesse, tu es mon réconfort, tu es ma chaumière,
Tu es mon souvenir d'hier, et dans les nouvelles rues de notre cité,

ton âme se perpétue et on pense toujours à toi.

Vieux Village

Madame Françoise ROLLAND


